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948 
 emplois supprimés ces 5 dernières rentrées dans l’académie : 
Nous étions 11 663 enseignants du 2d degré à la rentrée 2001. 
Nous ne sommes plus que 10 715 depuis septembre 2006 : 8,1% des 
emplois ont disparu en 5 rentrées scolaires. 
 

Et la baisse démographique a bon dos … 
• 125 524 élèves scolarisés dans les collèges et les lycées bourguignons en septembre 2001. 
• 117 147 jeunes dans nos établissements à la rentrée 2006 : une baisse de 6,7%… 
 

254 
 emplois (équivalents temps plein, soit au moins 300 personnes 
physiques concernées !) disparaîtraient encore des collèges et ly-
cées de l’académie à la rentrée 2007 si nous laissions faire. 
Un nouveau plan social visant 2,4% des emplois alors que la baisse 
démographique ne sera que de 1,8%. 

Nous savons les conséquences de ces suppressions de postes : déjà 5 ans que nous les testons ! 
• Des collègues, de plus en plus âgés, de plus en plus « installés », qui vont se retrouver en 

mesure de carte scolaire, nommés loin de chez eux, éternels « derniers arrivés » dans l’éta-
blissement, éternels « premiers à en repartir » , souvent TZR (et dans certaines disciplines, 
la zone de remplacement, c’est le département), … une vie de famille sacrifiée, une fatigue 
accrue, une lassitude de tous les instants, .. 

• Des dédoublements supprimés, des filières entières rayées de la carte des formations, des 
classes encore plus chargées : jusqu’32 en collège et 38 en lycée a annoncé l’inspecteur d’a-
cadémie de l’Yonne ! 

 

1 202 
 emplois supprimés en 6 rentrées scolaires ! 
10,3% du « stock » comme disent si prosaïquement 
les documents ministériels. 
 
 

Alors pour nous tous le choix est simple :  
 

• nous taire, courber le dos en espérant que les suppressions visent les 

collègues et pas nous  
 

• ou nous dire que quel que soit celui ou celle concernée par la me-

sure de suppression de poste, nous cette année, ou nous l’an pro-

chain, c’est inadmissible : il faut arrêter le massacre ! 

Pour les syndicats de la FSU, il n’y a pas hésiter :  
 

6 
 années successives de suppressions de postes, c’est beaucoup trop ! 
Chaque année, nous nous battons ensemble, syndicats du second degré (SNES, SNEP, 
SNUEP) et personnels enseignants, d’éducation et d’orientation pour essayer de limi-
ter au minimum les dégâts. 
Chaque année, nous arrachons une petite victoire par ci, par là (un BTS pas suppri-

mé, quelques heures de plus dans une DHG étriquée, un dédoublement de classe, …), cette an-

née, mettons la barre tout en haut : aucune suppression de poste dans l’académie !  
C’est une des conditions indispensables pour enrayer notre surcharge de travail et exercer, cha-
cun, notre métier dans des conditions sinon décentes, au moins vivables. 



20 janvier 2007 

18 décembre 2006 
Plus de 50% de la profession a sacrifié une journée de salaire à l’appel de 15 syndicats pour dire 
que : 
• Enseigner dans une autre discipline que celle(s) du concours de recrutement 
• Voir plus d’un prof de lycée sur deux perdre l’heure de Première Chaire 

• Accepter la disparition du sport scolaire, 
• Admettre que s’occuper d’un labo de langue, de physique, d’histoire-géo, …, animer une cho-

rale, tout ça ce n’est rien, ça ne compte pas,  
• Être nommé à cheval sur 2, voire 3 établissements, sans aucune limitation géographique,  
• ... 

Avec des milliers d’autres personnels de l’éducation, redisons au ministre ce 
qu’il a fait mine de ne pas entendre le 18 décembre. 
 

Nous exigeons : 

• le gel de toutes les suppressions d’emplois programmées pour la rentrée 2007 

et les moyens d’un service public d’éducation qui assure la réussite de 
tous les élèves et non celle d’une seule élite « méritante » 

• L’arrêt immédiat des attaques contre l'école et ses personnels, titulaires ou 

non, notamment sur les statuts, la formation, l'emploi, le recrutement, le 
temps et les conditions de travail, la remise en cause du travail des pro-
fessionnels de l’éducation, les conditions de scolarisation des élèves. 

• Le retrait du projet de révision des obligations de service des enseignants du 

second degré  

• l’ouverture immédiate de négociations sur notre temps de service. 



�Soyons des milliers à Paris le 20 janvier. 

�Inscrivez-vous sans tarder pour les départs en car. 

�Participez à la souscription lancée par le SNES 89 

pour financer les déplacements. 

      Profs en colère

      Profs en colère

      Profs en colère

      Profs en colère    
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12 TGV spéciaux sont réservés … du jamais vu !  
Coût : 514 864 euros. 
Mais … pas d’arrêt TGV dans l’Yonne pour aller jusqu’à Paris !! 
 
Le déplacement des icaunais se fera donc en cars. 
Réservez votre place : 
• auprès des militants du SNES, du SNEP 

ou du SNUEP  
• ou au 03 86 55 26 23 
• ou par mail à snes89@dijon.snes.edu 

UUUUn car pour se rendre à Paris n car pour se rendre à Paris n car pour se rendre à Paris n car pour se rendre à Paris 
coûte 680 euros.coûte 680 euros.coûte 680 euros.coûte 680 euros.    
Alors 2 cars, 3, 4 ..Alors 2 cars, 3, 4 ..Alors 2 cars, 3, 4 ..Alors 2 cars, 3, 4 ..    

    

Aidez au financement en eAidez au financement en eAidez au financement en eAidez au financement en en-n-n-n-
voyant vos chèques à :voyant vos chèques à :voyant vos chèques à :voyant vos chèques à :    
««««    SNES Section départementale SNES Section départementale SNES Section départementale SNES Section départementale 

de l’Yonnede l’Yonnede l’Yonnede l’Yonne    » » » »     
CCP Dijon 283351 D. CCP Dijon 283351 D. CCP Dijon 283351 D. CCP Dijon 283351 D.     

    

Écrire au dos : Écrire au dos : Écrire au dos : Écrire au dos :     
««««Souscription  manif 20 janvier Souscription  manif 20 janvier Souscription  manif 20 janvier Souscription  manif 20 janvier » » » »  

Lieux et horaires des �: 

 

Tonnerre gare : 10h15 

Auxerre parking Géant Ca-

sino : 11h00 

Joigny gare : 11h30 

Sens place du Rex : 12h15 

 

 

Départ de la manifestation  

14h  


